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À propos de l’auteur
Pendant plusieurs années, Philippe Chavanne a été journaliste de presse écrite.
Ce qui lui a donné l’occasion de collaborer à de nombreux médias francophones
en Europe, mais aussi de signer des articles dans un journal seychellois et dans
un magazine anglophone sud-africain.
Parallèlement, il a sillonné le monde en compagnie de son épouse photographe :
du Costa Rica au Viêt Nam, du Danemark à Madagascar, en passant par les Pays-Bas, l’Angleterre, la Jordanie, la Syrie, la Turquie, le Maroc, l’Algérie, la Tunisie,
les Émirats arabes unis, le sultanat d’Oman, Cuba, la Martinique, le Kenya, les
Comores, l’Île Maurice, les Seychelles, la Malaisie, etc.
En quittant le monde de la presse, il s’est installé sur une île située au cœur de
la Méditerranée et se consacre désormais à ses vignes et à son oliveraie, mais
surtout à l’univers de l’édition.
Spécialiste reconnu dans le domaine des livres pratiques, il est l’auteur de nombreux ouvrages à succès, parus notamment aux éditions First. Dans sa vie quotidienne comme dans ses livres, il accorde la priorité à ce qu’il appelle « la vie
au naturel ». Dans sa propriété et en cuisine. Pour l’entretien de la maison et
pour ses animaux de compagnie. Pour des soins de santé, l’hygiène corporelle
et les soins de beauté. Il se détourne résolument du « tout chimique » qui ne
cesse de montrer ses étroites limites, ses redoutables dérives et ses dangers pour
la santé comme pour l’environnement, pour privilégier des méthodes et des
produits sains et naturels. Des produits qui, dans l’immense majorité des cas,
sont au moins aussi efficaces, beaucoup moins dangereux et nettement moins
onéreux que leurs « cousins » toxico-chimiques et industriels.
Ce nouvel ouvrage consacré aux soins d’hygiène corporelle et de beauté, tant
au féminin qu’au masculin, s’inscrit résolument dans cette philosophie. Il
démontre, si besoin était encore, que la fabrication « maison » de produits
d’hygiène corporelle et de beauté est non seulement très facile, valorisante et
amusante, mais qu’elle permet aussi de faire de substantielles économies financières par rapport aux produits, parfois très douteux, du commerce. Tout en
préservant son bien le plus précieux : la santé. Avec ce livre qui fourmille d’informations et de préparations, il met la beauté « maison » et « au naturel »
à votre portée !

Icônes utilisées dans ce livre
Dans la marge, vous découvrirez plusieurs petites icônes mettant certaines
informations ou explications en évidence afin de vous permettre de naviguer
plus facilement dans le livre.
[image: ]Bon à savoir, anecdote, précision complémentaire.
[image: ]Information importante.
[image: ]Coup de cœur.
[image: ]Astuce, conseil, tour de main, variante.

Introduction
Faites l’expérience. Prenez quelques minutes pour feuilleter n’importe quel magazine. Ou bien allumez la télévision et zappez d’une chaîne à l’autre. Ne vous faites
aucune illusion, vous ne pourrez malheureusement pas y échapper : les grands acteurs
de l’hygiène corporelle et de la cosmétique en version industrielle ne cessent jamais
de matraquer leurs messages publicitaires. Jusqu’à la nausée. Il est vrai qu’ils ne sont
pas à quelques dizaines d’encarts ou de spots publicitaires près : ce sont de toute façon
leurs clients qui les paient. Soyons très clairs : c’est vous qui payez les images sur
papier glacé et les spots passant à la télé.
S’il fallait les croire (encore faudrait-il faire preuve d’une incroyable naïveté), leurs
produits – toutes marques et tous types confondus – ne seraient rien moins que
fantastiques. Merveilleux. Exceptionnels. Indispensables même. Voire miraculeux,
ou quasiment. À grand renfort de visuels soigneusement retouchés par d’excellents
spécialistes du maquillage… d’images, ils veulent vous faire croire que leurs produits
– dont ils taisent prudemment les composants aux noms barbares et les dangers
bien réels pour la santé et l’environnement – sont tour à tour bons pour le teint, les
cheveux ou la peau. Ils sont indispensables pour lutter contre les rides ou les points
noirs. Ils sont incontournables pour hydrater ou nettoyer la peau. Ils sont absolument
nécessaires pour le visage, les mains, le corps…
La surenchère de messages publicitaires donne parfois l’impression qu’il vous faut
absolument tous ces produits emballés et suremballés (bonjour les déchets !). Rien
n’est plus faux ! Votre peau n’a absolument pas besoin d’une multitude de soins différents, qui peuvent au contraire la fragiliser si elle est déjà sensible. Ou, pire encore,
amplifier certains problèmes comme c’est, entre autres, le cas avec les shampoings
prétendument antipelliculaires qui sont beaucoup trop agressifs et qui, à terme, provoquent l’apparition (ou la réapparition) de nouvelles pellicules. Ce qui vous incitera,
parce que vous avez été conditionné pour ça par le matraquage publicitaire, à racheter
ce genre de shampoing et à vous enfermer dans un cercle vicieux qui est tout bénéfice
pour les industriels du secteur. Pour vous et vos cheveux, en revanche…
Et pourtant ! Selon ces industriels, vous devriez être fou pour vous passer de
leurs formidables produits. Et encore plus fou pour vous lancer dans la réalisation
« maison » de vos produits d’hygiène corporelle et de vos soins de beauté.
Ne craignant jamais d’être excessifs et même outranciers tant que cela sert leurs
intérêts mercantiles, ces géants de l’industrie de la beauté – qui pèsent ensemble
plusieurs milliards d’euros grâce à vos achats – affirment que faire vous-même vos
produits d’hygiène corporelle et de beauté est une énorme perte de temps. Mais pas
seulement… Ce serait aussi un véritable retour en arrière alors qu’ils vous offrent
(enfin… ils « offrent » à prix d’or quand même…) des produits qui vous facilitent
la vie. C’est ce qu’ils prétendent, en tout cas.
Il ne faut surtout pas se fier à leurs discours, qui sont tout sauf objectifs et désintéressés.
Tourner le dos aux substances chimiques pour en privilégier d’autres, plus naturelles
et moins dangereuses, n’est absolument pas une régression. Au contraire, c’est un formidable bond en avant. Et un véritable progrès à une époque où le « tout chimique »
ne cesse de montrer ses limites (très étroites) et ses dangers (innombrables).
Il ne faudrait pas vous imaginer non plus que confectionner vos produits « maison »
est une perte de temps. Vous ne devez pas être complètement oisif ou désœuvré, vous ne
devez pas n’avoir rien d’autre à faire pour passer le temps, pour vous lancer dans cette
belle, cette très belle aventure. Fabriquer vos produits d’hygiène corporelle et de beauté
est un jeu d’enfant. À la portée de chacune et chacun d’entre vous. Techniquement et
financièrement. Encore mieux, c’est un jeu d’enfant hypervalorisant : « C’est moi qui
l’ai fait ! » Et ce n’est absolument pas une activité chronophage, quoique l’on tente
de vous faire gober.
Ce n’est pas tout ! Dans quasiment tous les cas, les produits faits maison sont
– à quantité égale – nettement moins chers que les produits du commerce.
Forcément : en fabriquant vos propres produits, vous ne payez que quelques
composants en nombre très restreint et, éventuellement, des contenants (à moins
de privilégier recyclage et récup’, ce qui diminue encore vos frais). Si vous achetez
des produits du commerce, en revanche, vous payez au prix fort une pléthore de
substances trop souvent douteuses dont vous ne retirez aucun bienfait. Vous payez
les services marketing et autres agences de pub’ qui vous incitent à acheter – et donc
dépenser – toujours plus. Vous payez encore des emballages et suremballages qui
ne font qu’augmenter inutilement le volume des déchets. Vous payez toujours des
publicités incessantes. Vous payez enfin les dividendes des actionnaires des grands
groupes industriels et aussi une multitude d’intermédiaires – du fabricant jusqu’à
la grande surface – qui ont tout intérêt à ce que vous achetiez massivement. La
fabrication « maison » évite tout cela. Et à une époque où chacun fait attention
à ses dépenses et à son budget, c’est loin d’être anodin. Ces économies sont réalisables avec toutes les catégories de produits : savons et savons liquides, shampoings
et shampoings secs, gels douche, gommages, lotions purifiantes ou hydratantes,
masques, démaquillants… En prenant tout en compte, les produits maison sont
même moins chers que les produits low cost, qui sont surtout et avant tout – il n’y a
pas de miracle – « low quality ».
Et puisque l’on parle de qualité…
Avez-vous déjà eu la curiosité de lire la liste des composants de vos produits achetés
dans le commerce ? Savez-vous à quoi correspondent tous ces noms barbares ?
Savez-vous ce qui se cache réellement derrière ? Êtes-vous certain que le nombre
anormalement élevé de composants est utile, voire nécessaire à votre bien-être ?
En résumé : savez-vous vraiment ce que vous mettez sur votre peau ou vos cheveux ?
Non, bien sûr. Vous êtes dans le flou le plus total. Dans une ignorance que les industriels prennent bien soin d’entretenir même si, dans la toute grande majorité des cas,
ils restent dans les limites (très larges, il est vrai) d’une législation d’une surprenante
complaisance.
Au contraire, confectionner vous-même vos produits est un acte responsable et
durable qui vous permet d’avoir la mainmise sur l’ensemble des composants, sur
la totalité des processus de fabrication et même sur les contenants que vous pouvez
souvent privilégier réutilisables ou de récup’ afin de limiter le volume de vos déchets.
En privilégiant le « fait maison », vous maîtrisez l’ensemble de la fabrication de
A à Z, vous savez vraiment ce que vous appliquez sur votre peau ou vos cheveux, vous
connaissez les réels bienfaits que vos produits personnalisés vont vous apporter.
Économiques, efficaces, plus sains que n’importe quel produit chimique du commerce,
faciles et amusants à préparer, garantissant une parfaite maîtrise des composants et
divins à utiliser, les produits faits maison regorgent autant de bienfaits que d’atouts.
Votre peau, vos cheveux… et votre santé en seront les premiers bénéficiaires. Parce
que, pour paraphraser le slogan d’un industriel du secteur, « vous le valez bien » !

Partie 1 L’histoire d’un regard
[image: ]

Dans cette partie…

Tels qu’on les conçoit aujourd’hui, que ce soit en version industrielle ou
beaucoup plus saine et naturelle, que ce soit sur base de produits bio du
commerce ou en « fait maison », les soins de beauté et la cosmétologie
semblent être d’une insolente modernité. Et, en un certain sens,
ils le sont. Il ne faudrait cependant pas perdre de vue que leur histoire
se confond avec celle de la beauté. Qui elle-même est étroitement
associée à celle des femmes et des hommes. Riches d’une très longue
histoire qui remonte aux temps les plus anciens, la beauté et les soins
qui s’y rapportent ont quasiment toujours fait partie du quotidien
de l’homme. Et encore plus de celui de la femme.


DANS CE CHAPITRE

Une recherche d’idéal
qui joue au yo-yo

•

Enlève ceci et gratte cela

•

À l’ombre des pyramides
et du Colisée

Chapitre 1 Une histoire plusieurs fois millénaire
Àpremière vue, la cosmétologie, les soins de beauté et ceux d’hygiène corporelle semblent n’avoir jamais eu une aussi grande importance qu’aujourd’hui.
À commencer – les chiffres prouvent que c’est loin d’être négligeable – par une
extraordinaire importance économique. Dominé par une petite poignée de grands
acteurs industriels européens et internationaux qui tiennent le marché d’une main
de fer, complété par une myriade de marques de moindre importance (mais pas
nécessairement de moindre qualité !), le marché est juteux. Très juteux. Et se chiffre
en centaines de milliards de USDollars.
[image: ]Le marché mondial de la cosmétique au sens le plus large (soins de la peau, soins
capillaires, maquillage, parfums et produits d’hygiène corporelle) pèse lourd. Pour
l’année 2021, il est évalué à 511 milliards de USDollars. Impressionnant ! Avec un
tel montant, on pourrait imaginer qu’il est arrivé à un palier. Faux ! On estime
qu’à l’horizon 2025, il dépassera les 716 milliards de USDollars. Voire 860 milliards
de USDollars selon certains cabinets d’analyse. Ces chiffres sont stupéfiants ! Ils
montrent que la cosmétique, toutes catégories confondues, continue d’être extrêmement lucrative. Et ce via tous ses canaux de vente, dont le Web, qui connaît de
fortes progressions.
En France, premier exportateur mondial
du secteur (avec environ 16 milliards
d’euros d’exportations annuelles), le
marché est soutenu par une pub incessante, voire obsédante, dynamisé par
quelques influenceur·euse·s (qui se font
souvent les relais des grandes marques
en fonction des cadeaux qu’il·elle·s
reçoivent) et reste très dynamique.
Il ne viendrait donc à l’idée de personne
de remettre l’importance économique
du secteur en question. Une question se
pose, cependant : pour les consommateurs, est-ce vraiment le plus important ? Certainement pas ! Pour la plupart
d’entre nous, prendre soin de soi est
beaucoup plus essentiel. Répondre aux
canons de la beauté peut également
l’être. Encore faut-il arriver à suivre leur
évolution parfois très rapide et désormais largement influencée par la publicité, les médias et les réseaux sociaux.
Une recherche d’idéal qui joue au yo-yo
Au fil des siècles et des millénaires,
notre « idéal corporel » a toujours joué
au yo-yo, pris entre un goût prononcé
pour le naturel et un désir de contrôle
artificiel. Le magazine américain Vogue
a bien résumé le dilemme en une seule
phrase : « Une fille charmante est un
accident, une belle femme est un accomplissement. » À elle seule, cette phrase
synthétise toute la longue histoire de la
beauté, ou presque.
Pendant longtemps, la beauté a d’abord
été une affaire de femmes. Aujourd’hui
encore, il s’agit d’une idée largement
répandue. Certes, les hommes ont eu et
ont même de plus en plus droit à leurs
canons de beauté très masculins, très
virils même, mais c’est surtout sur le
« beau sexe » que se sont focalisés les
canons et que se concentrent aujourd’hui
encore la majorité des slogans publicitaires et autres belles images (largement
retouchées et « photoshopées ») sur
papier glacé.
Enlève ceci et gratte cela
L’histoire de la beauté est à la fois celle
d’une domestication et celle d’un regard.
Domestication, tout d’abord… L’image
est l’un des principaux supports des
interactions sociales : le corps devenant
un « instrument » qu’il convient de
lisser, de polir afin de le faire coïncider
avec l’image que l’on désire renvoyer.
La beauté, disent certains spécialistes,
est un fantasme : celui du contrôle sur
la génétique et la biologie. Celui de l’esprit qui se veut plus puissant que le
corps. L’idée n’est pas neuve. Environ
250 ans avant notre ère, le philosophe
grec Plotin, authentique sage de la Grèce
antique, affirmait que « si tu ne vois pas
encore ta propre beauté, fais comme le
sculpteur d’une statue qui doit devenir
belle : il enlève ceci, il gratte cela. De
la même manière, toi aussi enlève tout
ce qui est superflu, redresse ce qui est
oblique ».
Mais l’histoire de la beauté est aussi
celle d’un regard. Celui – pas toujours
bienveillant – que nous portons sur
nous-mêmes. Mais aussi celui – pas
nécessairement plus indulgent que le
précédent – que les autres portent sur
nous. Le « contrôle esthétique », si
on peut l’appeler ainsi, a toujours été
puissant. Mais peut-être jamais autant
qu’aujourd’hui.
Cela étant, les canons n’ont cessé d’évoluer au fil du temps. En la matière, les
modes justifient pleinement leur qualificatif de « passagères ». Le regard que
l’on porte sur soi et celui que les autres
portent sur nous sont toujours présents, aussi critiques et intransigeants
que jadis. Mais ils changent constamment. Édictant de nouvelles règles qui,
à chaque fois, se targuent d’être le summum de la modernité.
À l’ombre des pyramides et du Colisée
Soyons francs : madame Néanderthal
et monsieur Cro-Magnon ont d’autres
choses en tête que se pomponner. Ils
chassent. Ils cueillent. Ils nomadisent
en fonction des ressources alimentaires.
Poupouillage et pomponnage sont loin
d’être des priorités. On considère que
les premiers rituels de beauté au sens
moderne du terme apparaissent sur les
rives du Nil, à l’ombre des pyramides, à
l’époque fastueuse des pharaons. Ils sont
utilisés quotidiennement par les femmes,
par les hommes et même par les enfants.
Les Égyptiens confectionnent des parfums et des huiles pour le corps qui ont la
réputation d’avoir un effet bénéfique sur
la santé.
[image: ]Tous ceux qui ont lu les aventures d’un
célèbre petit guerrier gaulois de bande
dessinée savent que Cléopâtre attachait
une grande importance à sa légendaire
beauté. Ce qui, au-delà de la BD, est une
vérité historique. Même César et Marc
Antoine n’y ont pas été insensibles ! Son
arme secrète : des bains au lait d’ânesse
qui entretenaient la jeunesse et la beauté
de sa peau.
De notre côté de la Méditerranée, à Rome,
les femmes des familles nobles accordent
aussi de l’importance à leur maquillage
et à leur coiffure, contrairement aux
Grecques pour qui ce n’est vraiment pas
la priorité. D’ailleurs, le maquillage fut
longtemps interdit à l’ombre de l’Acropole. À Rome, en revanche, la toilette
devient vite un marqueur social : les
citadines allant aux thermes chaque jour
contrastent avec les campagnardes qui
passent souvent plusieurs jours sans se
laver bras et jambes. À l’époque, les cosmétiques servent aussi à exprimer l’humeur. Par exemple, un teint trop pâle
signale un chagrin d’amour.
[image: ]
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Chapitre 2 Du Moyen Âge au XXIe siècle
Du Moyen Âge au XXIe siècle, les critères de beauté et
les soins qui s’y rapportent évoluent considérablement. Dans nos régions, au Moyen Âge, l’Église qui se veut
omnipotente considère souvent d’un mauvais œil l’attachement des femmes et des
hommes à « se faire beaux ». Rien n’y fait : de manière plus ou moins ostentatoire,
le désir de beauté et la volonté de (se) plaire sont les plus forts.
Cacher ces vices que je ne saurais voir
Durant tout le Moyen Âge, l’Église exerce une forte influence sur tous les pans de la
vie quotidienne. Entre autres, elle s’attaque au maquillage qu’elle considère comme
un « moyen de cacher des vices ». Elle se mêle aussi de coiffure : pour les femmes,
les cheveux longs et laissés au vent sont considérés comme un signe de jeunesse, alors
que des cheveux courts sont signes de pauvreté et d’infamie.
Ces diktats n’ont heureusement que peu
d’influence sur les femmes qui, dans
l’ensemble, accordent plus d’importance
à leur beauté qu’aux oukazes des ecclésiastiques. Elles coupent leurs ongles qui
doivent être courts. Elles commencent à
s’épiler jambes et aisselles en utilisant…
de la chaux. Si elles en ont les moyens,
elles se maquillent même légèrement, ce
qui est tout de même toléré par les religieux. Elles arborent alors un joli teint
rosé, signe de bonne santé.
La Renaissance au son du canon
Durant la Renaissance, la beauté s’éloigne
de plus en plus du naturel. Elle devient
plus « scientifique ». D’une rigueur
quasiment mathématique. L’apparence
devient une obsession. C’est l’époque à
laquelle apparaît, sous la houlette des
artistes les plus reconnus de ce temps,
le canon qualifié de « norme de proportionnalité appliquée à la figure et au corps
de l’homme et déterminant le type idéal
de la perfection physique ». Les femmes,
jusqu’alors cantonnées au « deuxième
sexe », se hissent au rang de « beau
sexe ». À partir de ce moment, la beauté
est envisagée comme une sorte d’idéal.
Une « perfection » qui correspond à des
règles très précises.
[image: ]Pendant la Renaissance, ce sont surtout les femmes qui utilisent les artifices
mis à leur disposition pour répondre au
canon de l’époque. L’idéal capillaire est
alors aux cheveux blonds. Le maquillage, apporté en Europe par les Croisés
de retour d’Orient, est encore réservé à la
noblesse qui privilégie le teint pâle avec,
en contraste, des ongles et des lèvres d’un
rouge soutenu. L’hygiène corporelle ?
Elle passe au second plan : les femmes de
l’époque préférant mener des opérations
de camouflage avec du maquillage plutôt
que de veiller à leur hygiène.
Si les femmes sont devenues accros au
maquillage, les hommes ne sont pas
en reste : ils sont, selon des écrits de
l’époque, « tenus d’être terribles et
beaux ». Ils doivent « impressionner
pour séduire ».
Du XVIIe au XVIIIe siècle : artifice vs nature
Dès le XVIIe siècle, l’exigence de contrôle
sur la beauté s’accroît encore. Jusqu’à
en devenir excessif. Les femmes entretiennent leur teint de lait, emploient des
armatures en bois compliquées sous leurs
jupes pour faire paraître les bustes plus
fins, accentuent les veines pour signifier leur délicatesse. La débauche et le
manque d’hygiène caractéristiques de la
Cour sont camouflés sous des couches de
maquillage fait maison. Chez les hommes
aussi bien que chez les femmes.
[image: ]

Vers le milieu du XVIIIe siècle, l’influence
des Lumières se fait sentir. La balance
commence à pencher côté nature plutôt
que côté artifice. Le canon de beauté se
fait plus sobre. On se maquille moins,
on abandonne les échafaudages de vêtements et, pour la première fois depuis
longtemps, on vante la santé des paysannes, les mérites de la vie en plein air
et ceux des peaux exposées au soleil et au
vent. Parallèlement, le rouge, jusqu’alors
abondamment utilisé par les femmes
nobles sur leurs ongles et leurs lèvres,
est déclaré dangereux pour la santé.
Pourtant, et de manière peut-être paradoxale, le XVIIIe siècle est aussi le moment
où le maquillage s’étend à quasiment
toutes les couches sociales.
Le XIXe siècle et le triomphe de deux modèles
Sur le plan de la beauté, le XIXe siècle
voit l’émergence et le triomphe de deux
modèles qui semblent pourtant aux antipodes l’un de l’autre. D’un côté, on trouve
la bourgeoise « molle et vertueuse » aux
bras ronds et à la corpulence maternelle
amplifiée par des « faux-culs ». D’autre
part, voici celle que l’on peut qualifier de
« belle malade ». Une sorte de Dame aux
Camélias d’une maigreur parfois à faire
peur, qui se positionne comme la muse
à l’allure maladive de quelques artistes
sans le sou. Et souvent sans grand talent.
[image: ]Sur le plan de la beauté,
le grand paradoxe du
XIXe siècle réside dans le fait
que l’époque glorifie le
naturel, et même le naturel un peu austère, à condition qu’il soit atteint grâce à
l’utilisation abondante d’artifices. Plutôt
que naturelle, la beauté devient surtout
fausse et hypocrite. Ce que confirme
d’ailleurs Baudelaire dans son Éloge du
maquillage. Il écrit : « Passez en revue […]
tout ce qui est naturel […] vous ne trouverez rien que d’affreux. Tout ce qui est
beau et noble est le résultat de la raison
et du calcul. » Un excellent résumé de la
beauté telle qu’elle est envisagée à
l’époque.
XXe siècle : les femmes libérées soumises aux diktats de la mode
Au XXe siècle, l’univers de la beauté au
féminin balance une nouvelle fois entre
nature et artifices.
Les deux conflits mondiaux marquent,
chacun à sa manière, des tournants. Après
la Première Guerre mondiale, les cheveux
raccourcissent autant que les robes. Les
mouvements gagnent en liberté. Les
femmes « à la mode » se veulent minces,
avec un ventre aussi plat que leurs seins
sont petits. Les Années folles mettent en
vedette une féminité festive pleine de
spontanéité.
[image: ]

Changement radical après la Seconde
Guerre mondiale. Probablement en
réaction aux périodes de privations et de
relative disette, un canon plus doux, plus
voluptueux aussi, s’impose. Les cuisses
sont rondes. Les hanches sont marquées.
La poitrine peut être opulente. C’est
l’époque de Marilyn Monroe et des
playmates si chères à Hugh Hefner et à
son célèbre magazine de charme dont la
parution débute en 1953.
[image: ]Les années 1960 marquent une nouvelle
étape dans les canons de beauté.
Contrairement à bien d’autres régions
du monde, l’Occident bascule dans
le culte, voire l’obsession de la minceur.
À Jane Mansfield répond désormais Jane
Birkin. À la femme aux formes généreuses répond la femme brindille. Une
image que les hippies et les mouvements
féministes très actifs dans les années
1970 veulent remettre en question, en
prônant des beautés plus naturelles et
moins contraignantes pour les femmes.
Si leur combat semble cette fois légitime,
le modèle dominant s’ancre cependant
solidement dans l’esprit du public. Les
industriels concernés et les magazines
de mode vivant de leurs publicités y
veillent férocement.
Les années 1980 et la beauté plastique
Avec les années 1980 débute l’ère de celle
que l’on peut légitimement qualifier de
« beauté plastique ». Aussi plastique
que la chirurgie éponyme qui fait des
débuts fracassants. La beauté devient
de plus en plus uniformisée et ce n’est
pas un hasard : cette standardisation est
tout bénéfice pour l’industrie de la cosmétique prise dans son sens le plus large
(soins de beauté, hygiène corporelle,
maquillage, soins capillaires…). Elle
peut ainsi facilement écouler en masse
des produits standardisés, bourrés de
composants chimiques dont les dangers
ne sont pas encore vraiment dévoilés. Le
contrôle exercé sur la beauté, donc sur
le corps, devient maniaque. Les femmes
s’épilent, se polissent, se font bronzer,
teignent leurs cheveux… en utilisant
désormais massivement les produits
industriels vantés – de manière plus ou
moins subtile – par les magazines de
mode et les magazines féminins que les
industriels du secteur tiennent sous leur
coupe à grands coups de budgets publicitaires. Alors qu’elles avaient entamé,
presque depuis le début du siècle, un
combat de « libération », les femmes
se retrouvent à nouveau enserrées dans
un carcan qu’elles s’auto-infligent.
Elles subissent avec une rare complaisance les diktats d’une mode qui n’évolue qu’au fil des objectifs des industriels
concernés.
Le XXIe siècle : la beauté se comprend comme un « art de soi »
Le passage du XXe au XXIe siècle marque
une nouvelle étape, une nouvelle évolution dans le domaine de la beauté et des
soins de beauté. Désormais, la beauté
semble tiraillée entre deux mouvements
totalement opposés.
D’un côté, la haute technologie fait son
entrée dans nos corps. Certaines personnes n’hésitent pas, dans ce contexte,
à « pirater » leur corps. Certains
spécialistes de la question commencent
à évoquer ouvertement l’influence de la
technique sur le corps et les (nouveaux)
canons de la beauté dite « moderne ».
L’un d’entre eux affirme que « nous
pourrons sculpter notre visage, devenir
les auteurs de nous-mêmes […] Nous
pourrons nous greffer des tatouages,
des plumes, des ailes […] La beauté
deviendra un art de soi. Une mutation
cosmétique… »
Vers une beauté plus singulière
Heureusement, presque à l’opposé de ce
qui semble bel et bien être des excès,
voire des dérives cosmétiques et technologiques, l’humilité retrouve (enfin)
droit de cité en Occident. Une humilité
un peu forcée, il est vrai, sur fond de
crises à répétition et de déclin de l’ensemble de cette partie du monde. Les
difficultés socio-économiques éprouvées par une partie de la population, les
légitimes préoccupations écologiques,
la vigueur retrouvée de certains mouvements féministes changent complètement la donne et réhabilitent la notion
de bien-être. Aujourd’hui, pour de
nombreux consommateur·trice·s, l’apparence, le paraître, ne sont plus l’alpha
et l’oméga des soins de beauté.
C’est vrai pour les femmes. Ça l’est
également pour les hommes : après le
modèle du « métrosexuel » apportant
un soin jaloux et souvent exagéré à son
apparence, ils laissent barbes, cheveux et
poils regagner du terrain.
Cette évolution, qui va de pair avec un
formidable regain d’intérêt pour les produits cosmétiques de qualité biologique
et ceux faits maison au détriment des
produits industriels basés sur les composants chimiques, laisse entrevoir un
futur moins obsédé par une certaine
« perfection ». Moins dominé par les
diktats de modes futiles et par définition passagères. Plusieurs spécialistes
de la mode et de la cosmétique pensent
d’ailleurs que la tendance actuelle ne
va faire que se renforcer et prédisent
que d’ici une, deux ou trois décennies,
demain donc, « les modèles vont se
diversifier. Il y en aura pour les rondes,
les maigres, les plus âgées […] Nous
allons vers l’acceptation d’une beauté
plus singulière ».
Il en est de la beauté et des soins de
beauté comme de bien d’autres domaines
industriels, économiques ou culturels : il
est évident que l’hégémonie occidentale
touche à sa fin.
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